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Acte 1: Odilon Redon à Bièvres

De Juliette Dodu à la Villa 

Juliette



Juliette DODU à Bièvres

Dominique-Jean Larrey acquiert en 1830 une 
propriété à Bièvres, qu'il transmet à son fils 
Hippolyte (1808-1895), chirurgien de Napoléon 
III. 

Cõest dans la demeure achetée par son père en 
1830, à Bièvres, quõil meurt le 8 octobre 1895.

Légataire d'Hippolyte Larrey, propriétaire de la 
« campagne» du Petit Bièvres, Juliette Dodu 
habite un pavillon en meulière. 

Son beau-frère, Odilon Redon, passe l'été dans sa 
maison.



La statue de Juliette Dodu



BIEVRES. Route de Chevreuse. Maison de 

Juliette Dodu. Panorama de la ville

http://www.delcampe.fr/page/item/id,87531144,var,BIEVRES-Route-de-Chevreuse-Maison-Juliette-Dodu-Panorama-la-ville,language,F.html


La campagne du petit Bièvres







La maison de Juliette Dodu



Lettre dõOdilon Redon ¨ Maurice Fabre 

Bièvres, 8 juillet 1896. 

Mon Cher Fabre,
Jõai perdu totalement votre piste ; où êtes-vous ? Ma lettre vous parviendra-t-elle ? par 
Gasparets? au petit bonheur ! La v¹tre de Martigues mõarriva, mais je nõy r®pondis pas, ®tant 
à cette minute-l¨ sur le point dõun d®part qui ®choua, fut ®loign® et remis sans cesse, bref, je 
suis encore l¨ dans le Nord, devenu tout ardent depuis hier, et cette atmosph¯re mõenl¯ve 
dans nos ch¯res r®gions par les d®sirs que cr®e lõhabitude, par le besoin de se remettre en cet 
®tat dõeffet r®trospectif que donne le bon sol natal. Non, je ne serai jamais de m°me ici, dans 
ces environs, je le sens. On y est encore dans la pensée de Paris, on y garde la fièvre, ses 
app®tits, sans en avoir la p©ture. Jõy vais quelquefois et il nõest plus le m°me : les sensations 
re­ues ne sont pas fortes, on y est encore, ici, cõest presque la banlieue parbleu. Et puis, je ne 
fiche rien, impossible de dessiner, je lis seulement, je lis beaucoup, ayant trouvé ici quelques 
livres. La sïur de ma femme ®tant absente tout lõ®t®, lui a confi® sa maison, le joli petit parc, 
où nous sommes seuls, tranquilles et Ari, grandissant, sõy pla´t beaucoup. Oh ! cõest pour lui 
que jõy suis. Et point trop malheureux tout de m°me, ¨ lõombre de hauts arbres ombreux, 
emplis dõoiseaux joyeux, au strident ramage. Et hier, une d®p°che mõannon­ait quõune 
épidémie de rougeole sévit à Peyrelebade, il y a lieu de croire que je resterai encore là 
quelques jours, comme une quinzaine, prudemment et sans trop me f©cher du ciel que jõai 
sous les yeux, ainsi que ces collines si françaises que je gravis quelquefois, et où tout près, 
ont sent d®j¨ du Versailles. Il y a des choses qui se disposent dõelles seules, quelquefois, il 
faut savoir sõy soumettre.
Et vos soucis derniers de Gasparets, jõesp¯re que tout est bien termin®. Bient¹t je verrai l¨-
bas nos chères vignes.



Maurice Fabre sanguine et crayons de couleur (42x35.5)                     

« A mon ami Maurice Fabre» Odilon Redon 1904



Bièvres, Pavillon Marie-Antoinette. (Seine et Oise). 

31 Mars 1907. 

Lettre de Redon à Frizeau

Je suis ici en pleines vacances, par un premier 
jour (Pâques) admirable. Quelle paix, quel 
silence, quelle douceur ! Rassuré, je me propose 
de goûter chaque minute de la semaine que nous 
passerons ici, sous des coteaux brumeux et dorés. 
Quel crime de rester en ville ; mais comment faire 
pour en sortir ? Quand aurai-je le petit champ 
désiré ? La nature est si somptueuse, si riche, que 
le plus humble carr® de terre mõy suffirait. Enfin, 
attendons, patientons, espérons, vivons. Les 
forces ne mõont point quitt®. 



Le pavillon Marie Antoinette



Le pavillon Marie Antoinette



O. Redon à M. Frizeau. Bièvres, Villa 
Juliette, 27 Septembre 1912. 

Mon Cher Frizeau,é Cõest bien dõici que je vous ®crirai toujours plus assid¾ment 
et facilement, parce que les jours sont plus aisément remplis sans fatigue. Paris 
nous dévore et nous use : cause du silence épistolaire bien involontaire.
Jõai pas mal travaill®, je vous assure, dans un petit refuge que jõai agrandir au fond 
du jardin, avec une baie donnant sur la vallée silencieuse et, là, presque solitaire : 
la vraie campagne, quoique si pr¯s de la ville. On nõy voit que quelques travailleurs 
et rarement dans les champs. En ce moment, ce sont les brumes dõautomne qui 
lõadoucissent encore. Et il ne me manque que la senteur du raisin coup® pour me 
croire, ainsi quõautrefois, dans dõautres lieux que jõai tant aim®s. Comme il y a 
longtemps, et comme ces souvenirs ®voqu®s me semblent presque dõune autre vie 
en moi-m°me ! Les souvenirs sont une sorte de tr®sor. Il grossit, il sõamplifie ¨ 
chaque étape vers la vieillesse. On y puise et il ne tarit pas, au contraire, soyez sûr 
que sõil nõ®tait pas vain de parler de soi, jõaimerais ¨ en mettre sur le papier.
Ma lettre finit avec un agréable rayon de soleil qui tombe sur ma main, dans mon 
petit atelier ðque jõaime beaucoup. Et jõentends le bruit dõun a®roplane. Il y en a 
beaucoup habituellement et journellement ici, sur ma tête.





La villa Juliette, côté rue



La villa Juliette, côté jardin



O. Redon à Madame GustaveFayet.

4 Octobre 1910. 

Abbesse et Amie, 

Nous avons enfin obtenu que le congé fût donné 
¨ Bi¯vres. Il y aura donc la chambre Fayet. Cõest 
là une nouvelle que je vous donne avec joie et 
espérance. Je vais semer des fleurs, avec désordre 
ou fantaisie, afin de d®faire lõaspect un peu 
bourgeois de jardin.



Bièvres 1911: Lettre de O.Redonà G.Fayet

3 ao¾t 1911: Jõai ®lu domicile au fond du jardin, 
dans le retiro pour peindre. Le livre de Suarès est 
sur le sofaé



Le dernier atelier de Redon à Bièvres



Le dernier atelier de Redon à Bièvres



http://m.christies.com/sale/lot/sale/23802/object/5507371/enlarge/0


Bièvres 1911: Lettre de O.Redonà 

G.Fayet

15 septembre 1911: Enfin! Nous respirons, la 
pensée se dilate, la mienne commence à 
traverser notre enclos, elle va jusquõ¨ 
FontfroideéJe ne vous arriverai que pour 
mõenfermer dans la salle du Silence, car jõy ai 
bien des choses ¨ retoucheré



Acte 2: Lõart de Redon

Lõann®e 1900 marque le d®but dõune 
notoriété enfin admise

Odilon Redon par Charles Fegdal, 1929



Odilon Redon par Charles Fegdal

1929
Nous trouvons Odilon Redon, en 1909, à Bièvres où il passe les étés. Il y est tout 
entier voué à son art, comme toujours, comme partout. Dans le calme de la 
campagne, il observe et médite ; dans son jardin, il contemple les fleurs, il les 
compare les unes aux autres, se pénètre de leurs formes logiques et de leurs tons 
infinis. Puis, chaque jour, il va dans son atelier, isolé de la maison, sous les arbres : 
là il peint, il écrit des notes, résultats de ses observations et de ses réflexions, il 
®tudie techniquement, mat®riellement, la couleur. Redon nõadmet, comme les 
ma´tres dõautrefois, que lõemploi de mat®riaux irr®prochables et ®prouv®s. Cõest 
dans son atelier de Bi¯vres quõil soumet les couleurs pures et les m®langes ¨ 
lõ®preuve ; çil étalait, sur du papier ou sur des toiles, les éléments colorés, puis il 
les exposait longuement au soleil.» Il cherchait la solidité durable du ton.Et cõest 
sans doute ¨ ce moment quõil dut ®num®rer les çcouleurs dõune bonne palette» 
sur une note quõ¨ reproduite M. Mellerio, et que nous donnons à notre tour 
comme un document intéressant et curieux :
Blanc de plomb, jaune Mars, ocre jaune, ocre de (illisible), terre dõItalie naturelle, 
jaune antimoine, orangé Mars, Sienne brûlée, rose Mars, ocre rouge, laque fine, 
violet Mars, violet de cobalt (barr® sur le manuscrit), bleu dõoutremer, vert 
®meraude, terre verte, terre dõombre naturelle, noir de p°che, jaune de Naples et 
vermillon, sans mélange aucun de blanc de plomb. Se servir du blanc de zinc.



Odilon Redon par Charles Fegdal

1929
Aux environs de 1910, Odilon Redon, âgé alors de 70 ans, 
est un robuste vieillard dont toutes les forces sont 
demeurées intactes, dont certaines même ðles forces de la 
création artistique ðse sont accrues et aiguisées. Redon a le 
succès, la notoriété, un foyer familial heureux, des amis 
choisis et fid¯lesé Les ®t®s se passaient ¨ la villa de 
Bièvres ; Redon travaillait dans le petit atelier enfoui, au 
fond du jardin, parmi les verdures ; ou bien il musait parmi 
les parterres, autour de la maison, il sõemplissait le regard 
de toute la magie color®e des fleursé Lõhiver, parfois, on 
partait pour le Midi ; mais ce nõ®taient que de courtes 
échappées, le plus souvent à Cannes, où Redon descendait 
avec les siens ¨ lõh¹tel, ¨ moins quõil nõall©t chez son ami 
Fayeté 



Troncs dõarbres ¨ Bi¯vres 
Crayon noir sur papier beige H : 35,4 x L : 25,3 cm 1909 

Annoté, en bas à gauche : à Bièvres et signé des initiales : Od. R. 



Les Bouleaux à Bièvres



LandscapeThe Ian WoodnerFamily Collection
(C) RMN (Musée d'Orsay) - @Hervé Lewandowski



Arbres et maison




